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L'originalité chypriote à travers l'iconographie 
des monnaies d'or du IVe siècle avant J.-C* 

Evangeline Markou 

Dans cette communication je me propose d'étudier l'iconographie des monnaies d'or 
produites par les royaumes de Kition, de Salamine, de Marion et de Soloi durant le IVe 

siècle, afin d'analyser l'originalité chypriote. Dans une première partie je vais présenter un 
choix de monnaies émises par les quatre royaumes chypriotes; j'examinerai ensuite leur 
iconographie à l'aide des découvertes archéologiques. 

1. Les monnaies d'or: présentation des types monétaires 

C'est de l'aube du IVe siècle que datent les premières émissions d'or à Chypre, 
attribuées depuis longtemps à Évagoras I.1 Le roi de Salamine employa comme type icono­
graphique pour ses fractions en or la tête que l'on retrouve sur les dixièmes de statère des 
derniers rois de Kition:2 il s'agit de la tête d'Héraklès couverte de la peau de lion; il est 
représenté barbu chez Évagoras I et imberbe à Kition (Pi. I: 1). 

La présence d'Héraklès sur les monnaies chypriotes ne nous surprend guère, puisque 
le culte de ce héros, où se mélangent aussi bien des éléments orientaux qu'occidentaux, 
est attesté par les découvertes archéologiques3 et par les monnaies.4 

Le monnayage d'or produit par les rois chypriotes pendant l'époque classique tut le sujet de ma thèse de Doctorat à 
l'université de Paris IV-Sorbonne. soutenue en mars 2006. Jeremercie vivement mon Professeur. Olivier PICARD, pour 
ses conseils lors de la rédaction de cet article 

Les abréviations suivantes sont utilisées: 
BMC. Cyprus = G.F. HILL, A Catalogue of the Greek coins in the British Museum. Catalogue of the Greek Coins 

of Cyprus (1904). 

CCEC = Cahier du Centre d'Études chypriotes. 
C/5 = Corpus Inscriptionum Semiticarum, vol. I (1881). 
CRAI - Comptes-Rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 
ICS = Ο. MASSON, Les Inscriptions chypriotes syilabiques2 (1983). 

KITION III = MG. GLZZO-AMADASI, V. KARAGEORGHIS, Fouilles de Kition III. Inscriptions phéniciennes (1977) 
LOUVRE, Sculptures = A. HERMARY, Musée du Louvre, Département des antiquités orientales. Catalogue des antiquités 

de Chypre. Sculptures (1989). 

NC = Numismatic Chronicle. 
NR = Numismatic Report. 
RDAC = Report of the Department of Antiquities, Cyprus. 
RES = Répertoire d'épigraphie sémitique (1900-1918). 
RN = Revue Numismatique 

Traité II.2 = E. BABLLON, Traité des monnaies grecques et romaines. 2cme partie, tome 2 (1910). 
1. Traité II.2. col. 707. 
2. Les dixièmes de statère d'or de Kition. figurant au droit la tète d'Héraklès imberbe et au revers un lion dévorant un 

cerf, sont d'une attribution difficile, puisque ces pièces aux mêmes types ne portent jamais de légende: BMC Cyprus. 
ρ 23, η " 82, pi. IV: 24 (attribué à Pumayyaton); Traité II.2. η " 1226 (attribué à Milkyaton). 

3 Sur Héraklès à Chypre, cf. M. YON, «À propos de l'Héraklès de Chypre·. BCH sup. XIV (1986). pp. 287-297. 
4 Un grand nombre des royaumes figurent Héraklès sur leur monnayage. Pour un aperçu général voir les planches dans 

Traité II 2, pi. CXXX: 19-27 et pi. CXXXL 1-35 (Kition); pi. CXXVIL 21-33 (Salamine) et pi. CXXXVL 19-21 (atelier 
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À Kition, la figure d'Héraklès, assimilé au dieu phénicien Melqart,5 constitue l'emblème 
de la dynastie et orna les émissions d'or jusqu'à l'anéantissement du royaume par Ptolémée 
I en 312.6 

Au IVe siècle, la production monétaire ainsi que de nombreuses inscriptions phénici­
ennes7 attestent le règne de deux rois successifs, Milkyaton et son fils Pumayyaton, dont 
les hémistatères d'or suivent les types iconographiques présents sur les émissions en argent 
de Kition depuis le règne d'Azbaal.8 Au droit de ces pièces figure Héraklès - Melqart, coif­
fé de la peau de lion, avançant vers la droite; il brandit de la main droite la massue au-
dessus de sa tête et il tient de la main gauche l'arc, accompagné dans le champ à droite 
d'une croix ansée ou du signe de Tanit.9 Au revers figure un lion attaquant un cerf age­
nouillé à droite et la légende phénicienne, placée au-dessus de cette scène, donne le nom 
du roi émetteur.10 L'originalité du dernier roi de Kition, Pumayyaton, sera de dater son 
monnayage par années de règne en ajoutant des chiffres phéniciens dans le champ à droite 
au revers de ses hémistatères d'or, pratique connue en Phénicie depuis le début du IVe siè­
cle11 (Pi. I: 2). 

Dans l'iconographie monétaire de Salamine par contre, Héraklès apparaît pour la pre-

indéterminé), dont un grand nombre a été retrouvé dans le trésor de Méniko publié par J. et V. KARAGEORGHIS, «The 
Meniko hoard of silver coins», Opuscula Atheniensia V (1964), pp. 21-30, nos 42-394. Voir également les trois exem­
plaires regroupés par M. AMANDRY, «Un statère inédit de Golgoi (?) au Cabinet des Médailles», CCEC 15 (1991-1), pp. 
11-12, pi. I: 1-3. 

5. M. YON, loc. cit. n. 3. p· 287; V. KARAGEORGHIS, «De l'adaptation et de la transformation de la mythologie grecque à 
Chypre durant les périodes archaïque et classique», Mythologie Gréco-Romaine. Mythologies périphériques. Etudes 
d'Iconographie, Colloques Internationaux du CNRS N° 593, Paris 17 mai 1979 (1980), pp. 79-80. Sur Melqart à Chypre 
voir également R. DUSSAUD, «Melqart», Syria XXV (1946-1948), pp. 216-222 en particulier p. 219 et C BONNET, Melqart, 
cultes et mythes de Tlléraklès tyrien en Méditerranée, Studia Phoenicia VIII (1988), pp. 313-341. 

6 Diodore XIX, 79, 4 nous apprend la présence à Chypre de Ptolémée, venu contrôler lui-même la situation et punir 
de manière exemplaire les rois félons. Il arriva d'Egypte avec une grande force et commença par tuer Pumayyaton, 
qui était en relations avec Antigone. La mort du roi de Kition met fin à la dynastie phénicienne. 

7. Les rois kitiens désirent indiquer sur leurs inscriptions le nom, le titulaire et la filiation, et par conséquent leurs doc­
uments nous fournissent des informations essentielles. Pour Milkyaton voir: M. YON et M. SZNYCER, «Une inscription 
phénicienne royale de Kition (Chypre)», CRAI fase. IV (1991), pp. 771-823 (an 1); CIS, αΡ 90 (an 2); CIS n° 88 (an 

3), ICS n° 220 (an 4); ICS η " 2 l6 (an 17 ou plus); ICS η " 215 (an 30). Pour Pumavyaton: CIS n° 92 (an 8), CIS n<> 10 

= Kmo\ III, n° A. 2 (an 21); RES η» 824 (an 25), KITION III, n» A. 29 (an 34), CIS η" 11 = KITION III, n° A.l (an 37), 

KITION III, n° A.30 (an 42). 

8. Azbaal introduit au revers des émissions monétaires de Kition le type de lion dévorant un cerf à droite: BMC Cyprus, 
p. xxxii et pp. 10-13, pi Π: 13-14 et pi. III: 1-9, Traité II.2, n<* 1204-1206, pi. CXXX: 19-24. Les rois qui lui suc­
céderont, Baalmelek II, Baalram, ainsi que les deux derniers rois Milkyaton et Pumayyaton, reprendront ces mêmes 
types. Démonikos, placé par E. BABELON, Traité 11.2, col 747-754, n°5 1221-1224, suivi par G.F HILL, BMC, Cyprus. 
p. xxxvii parmi les rois de Kition, est aujourd'hui classé à juste titre parmi les souverains de Lapéthos grâce à l'étude 
de E.S.G. ROBINSON, «Greek coins acquired by the British Museum 1938-1948», NC VIII (1948), pp. 45-47. n° 2. pi 
V: 2 et p. 60, et l'exemplaire du trésor de Vouni publié par W. SCHW ABACHER, «The coins of the Vouni treasure recon­
sidered», NR XII (1981), ρ 44. η" 207. 

9. Le signe de Tanit remplace l'ankh sur quelques émissions du roi Pumavyaton. voir par exemple BMC Cyprus, ρ 21, 

n<> 75. pi. IV: 20 et Traité II.2, col 757-758, n" 1236 et pi. CXXXL 28 

10. Pour le monnayage de Milkyaton voir BMC, Cyprus, pp. xxxv - xxxvii et ρ 20. pi. IV: 18 et Traité II.2, col. 753-758. 
Pour le monnayage de Pumayyaton voir A. DESTROOPER-GEORGIAÛES, «Le monnayage de Pumayyaton de Kition (361-
312 av. J.-C) dans le cadre des événements historiques de l'île. Son apport à l'histoire de Chypre», Actes du XIe 

Congrès International de Numismatique, Bruxelles 8-13 septembre 1991 (1993), pp 249-259 et pi. XIV-XV. 

11. En particulier à Sidon: J. ELAYI, Sidon, cité autonome de Tempire perse (1989), p· 213· 



L'ORIGINALITÉ CHYPRIOTE À TRAVERS L'ICONOGRAPHIE DES MONNAIES D'OR DU IVe SIÈCLE AVANT J.-C 285 

mière fois sous le règne d'Évagoras I. Bien connu par les sources littéraires et par son mon­
nayage d'argent,12 Évagoras I a émis des fractions d'or qui représentent toujours la tête 
d'Héraklès barbu, coiffé de la peau de lion, au droit, et le bouc couché au revers, parfois 
accompagné d'une massue en dessous1^ (Pi. I: 3), remplacé par la tête du bouc sur les plus 
faibles fractions14 (Pi. I: 4). Ce changement iconographique est d'importance, puisque à 
partir du règne d'Évagoras I, Salamine abandonna les types au bouc et à l'ankh, employés 
tout au long du Ve siècle.15 

Toutefois, ces nouveaux types monétaires16 changeront une fois de plus avec le règne 
de son fils, Nikoklès, qui succéda à Évagoras I sur le trône en 374/3·17 Pour ses émissions 
d'or, Nikoklès plaça au droit de ses tiers de statère, sa plus grande dénomination, le buste 
d'Aphrodite coiffée d'un haut calathos végétal, parfois accompagné dans le champ à droite 
du signe en syllabaire a ( sfc ),18 et au revers la tête d'Athéna coiffée du casque corinthien 
lauré à panache, ornée de boucles d'oreilles circulaires et accompagnée des signes en syl­
labaire chypriote ni - pal9 ("$ Φ ), Pi. I: 5. Les mêmes déesses seront, de la même façon, 
représentées sur les plus faibles fractions, qui sont toutefois anépigraphes20 (Pi. I: 6). 

Nikoklès régna jusqu'à ce que lui succède son fils Évagoras II, qui est le premier roi 
de Salamine à frapper des statères d'or où figurent des types nouveaux. Au droit on trou­
ve un aigle agrippé à la croupe d'un lion qui dévore sa proie à gauche, une étoile à seize 
rayons devant l'aigle et dans le champ à droite, sur quelques émissions, les lettres alphabé­
tiques Β A, initiales du titre royal. Le revers est orné de la tête d'Aphrodite tourelée; les 
cheveux longs, nattés sur le cou, retombent sur les épaules; elle porte un collier de perles 
et des pendants d'oreilles. Derrière, on distingue les trois premières lettres du nom du roi 
en alphabet grec, soit E Y A.2'1 

Sur ses fractions en or, Évagoras II figura au droit la même tête d'Aphrodite tourelée, 
parfois accompagnée des lettres grecques Β A, et au revers la tête d'Athéna gravée de la 
même manière que sur le monnayage de Nikoklès. Cependant, la présence sur quelques 
émissions de la légende ΕΥΑ en alphabet grec nous permet d'attribuer avec certitude ces 

12. Pour les émissions d'argent d'Évagoras I voir BMC, Cyprus, pp. 57-58, pi. XL 17-21; Traité II.2, nos 1155-1159, pi. 
CXXVII: 27-33 et pi. CXXIX: 4, et l'étude de O. MASSON et M. AMANDRY, «Notes de numismatique chypriote, VI-VIII», 
VIII. Monnaies d'argent d'Évagoras I, AN XXX (1988), pp. 34-41. 

13 BMC, Cyprus, p. 56, n<* 52-53, pi- XL 14-15; Traité 112, col. 709-710, pi. CXXVIL 22-25. 
14. BMC, Cyprus, p. 56, Φ 54 et pi. XL 16; Traité 11.2, n° 1154, pi CXXVIL 26. 
15. Ces types monétaires, introduits par Euelthon au début du Ve siècle, seront employés par les rois de Salamine jusqu'au 

règne d'Évagoras I: BMC, Cyprus, pp. 48-54, n«8 12-41, pi. IX: 10-19, pi X: 1-15; pi. XL 1-4 et Traité 11.2, n™ 1129-
1141, pi CXXVIL 1-12. 

16. Voir A. DESTROOPF.R-GEORGIADES, «L'emblème de la Société chypriote des études historiques: le droit d'un statère 
d'Évagoras I représentant une tête masculine coiffée d'une peau de lion», Επετηρίδα της Κυπριακής Εταιρείας 
Ιστορικών Σπουδών (1992), pp. 15-16, sur le choix d'Évagoras I d'employer ce type monétaire. 

17. Diodore, XV, 47, 8 
18. Selon E. BABEI.ON, Traité H.2. col. 713-714, il s'agit du signe /à, mais d'après O. M\sso\ dans ICS, p 323, n° 326 il 

s'agirait probablement d'un a. 
19. BMC, Cyprus, p. 58, n° 6l et pi. XL 22; Traité II.2, n»> 1160-1 l6l et pi. CXXVIIL 1-2 
20. BMC, Cyprus, p. 59, nos 62-63 et pi. XL 23-24; Traité II.2, n<> 1162, pi. CXXVIII 3 
21. BMC, Cyprus, p. cv, pi. XXIV: 10; Traité 11.2, n» 1164, pi. CXXIX: 5 et BMC, Cyprus, p. cv, pi. XXIV: 11; Traité 11.2, 

n° 1165, pi. CXXVIII 5 
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pièces à Évagoras II22 (PI. I: 7), à qui succédera Pnytagorms.23 

Des émissions en or de Pnytagoras, on connaît des staîères ei des petiies denomini 
lions représentant au droit le buste d'Aphrodite tourelée à gauche, gravé de la mêni 
manière qu'au revers des statères d'Evagoras II; mais dans le champ à gauche le roi ajo 
ta ses propres initiales en alphabet grec.-1 soit // λ (PL J: 8). et seulement la lettre // s 
les fractions qui porient les mêmes types.2^ ALI revers de ces pièces ligure un buste coill· 
d'une couronne au-dessous de laquelle est visible un bandeau. Le personnage doni 
chc\eu\ retombent sur la nuque, porte des boucles d'oreilles et un torque autour du coi 
Dans le champ à gauche, on lit la légende Β \ en alphabet grec, mais sur les petites dénon 
inations celle-ci est remplacée par le signe pa ( Φ ) en syllabaire (PL I: 9). Ces types mont 
taires ont été également adoptés par le dernier roi de Salamine, ixikokréon. qui plaça ; 
droit de ses statères ses initiales N I en alphabet grec2(> (PL 1: 10), ainsi que par Ménéh 
le frère de Ptolémée h*1. nommé stratège de l'île vers 315 selon les dires de Diodore.-- C 
dernier frappa des monnaies suivant les types établis par les derniers rois de Salamine1 m. 
plaça au droit de ces tiers de statère ses propres initiales, soil M E Y. et au revers le sign 
pa ( Φ ) en syllabaire2^ (Pi. I: 11). Par contre, sur ses douzièmes de statere, seule la lettn 
M figure au droit.20 

Parmi les royaumes qui ont frappé des monnaies d'or figure également le royaume cl 
Marion, situé dans la partie nord-ouest de l'île, dont la production monétaire était abon 
dante depuis le siècle précédente" Marion commença à frapper du numéraire en or sou 
le règne de Stasioikos II, connu par les sources littéraires comme étant le dernier roi avani 
la destruction de la ville par Ptolémée I."*1 L'attribution des émissions d'or à Stasioikos I 
a suscité des doutes.32 au moins en ce qui concerne les hémistatères figurani au droit I 
tête d'Athéna coiffée du casque aiiique et accompagnée des lettres grecques Β à gauche t 
Σ à droite, et au revers un taureau marchant à droite, au-dessus duquel figurent les signe-
pi·/ - Sâ ( Φ ν ) en syllabaire et au-dessous les lettres A P e n alphabet grec.33 Le problème 

il BMC, Cyprus, p 50.'n"- 64 et 65. pi \ l l 1-2: Traité II 2. n» I loi) et I 168, pi C \ W III: 0 er 8. 
23 Diodore. XVI, 'il. 0-8, nous apprend qu'Évagoras II collabora avet I Vthcnlen Phocion sous le commandeniem 

d klrieus, dynaste de Carie, ei participa au siège de sen propre royaume en 351 0 au momeni où l'île de Chypre. I 
l'hénuK· ιΊ l'Egypte se révoltaient contre le Orand Roi Rm ι agoras. l'accusa de déloyauté devanl le Grand Roi ei \< 
remplaça sur le trône de Salamine 

24 BMC. C'y/in/s. p 62. iv 76, pi Ml: I I. Traite II 2 n" 1 184, pi ( \ \ \ III 2S 
25 Traire II 2. n" I 185. pi CXXVIII 26 er Γ 

26 Traue 112. η" 1188. pi CXXIX IO 
2^ Diodore, XIX, 62. 4 

28. Trahi II 2. n" 1191 pi CXXIX 14 

29. BMC Cyprus, p exiv, pi XXIV: 24. 

50 Y B\mi<>\ dans Catalogue îles monnaies grecques de la Bibliothèque Nationale Les Perses iichéménides. /es satrapi s 
ei /es d) mtstes tributaires de leur empire 'Chypre & Phétik ie ( 1893), p CXI \ 1 ci dans Tmitc II 2. col 805-806, suh i 
par G Y Hm. B\l(.. Cyprus, p l\u. considéraienl que les emissions de ce royaume comrneneaieni avec le regne di 
Stasioikos ei de l'unochans E.S.G RoBlXSON, «Greek Coins acquired h\ rhe British Museum m 1930-19.11 ». \ ( . ' \M 
(1632). pp 209-212, er Κ GjERSTAD, «lour kings··. Opu^cuLi Vrchacoiogici l\ (19463. pp 21-24, emiliani ties e\cm 

plaircs mieux conservés, oui attribué à t e royaume ses premières émissions. 

51 Ptolémée arrêta le roi tie Manon. Stasioikos. détruisît sa \ille et transporta sa population a Nea Raphes d'après 
Diodore XIX 79, ι 

SI \ I)IMI«K)I'I R-GI C>KOI\I>IS. - la νοηηιμαιχι cou Mtipiou om\ ιΛιιοΐκή εποχή», Irchaeologia C\pria 1\ (.20013. p. 176. 

55. BMC, Cyprus, p 55. n" H er pi \l 12; Tm'itê II 2 n" 1333. pi. CXXXA 16. 

file:///RI/Ol
file:///ille
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de l'attribution se pose également pour les plus petites fractions qui représentent les 
mêmes types, mais n'y figurent que des signes en syllabaire.34 

Néanmoins, l'attribution à Marion de dixièmes de statère d'or figurant au droit la tête 
de Zeus et la tête d'Aphrodite au revers est certaine à cause des lettres M Λ en alphabet 
grec, initiales du nom de la ville, que l'on retrouve sur quelques émissions. C'est le cas de 
l'exemplaire reproduit ici (Pi. I: 12), dont le droit est orné par la tête lauree de Zeus, 
accompagnée dans le champ à droite des signes pa - sa ( Φ ν ) en syllabaire; la tête 
d'Aphrodite, couronnée de myrte et les cheveux relevés en chignon, est placée au revers, 
où on lit les lettres M A.35 

Le dernier royaume dont je vais traiter ici est celui de Soloi, qui, selon les sources lit­
téraires, est le seul à être resté fidèle à Ptolémée I.·36 Son dernier roi, Eunostos, a frappé 
du numéraire en or et ses émissions comprennent des tiers et des dixièmes de statère qui 
présentent au droit la tête lauree d'Apollon et au revers la tête d'Aphrodite, les cheveux 
en chignon et couronnée de myrte. Les têtes sont accompagnées de signes en syllabaire 
souvent obscurs,37 mais également de lettres alphabétiques38 (Pi. I: 13)· 

2. Étude sur l'iconographie et les légendes monétaires: influences et originalité 

On remarque au cours du IVe siècle l'abandon des thèmes animaliers, qui constituaient 
durant le siècle précédent le sujet favori de la plupart des ateliers de l'île,39 et le choix, au 
moins pour les frappes d'or, de figurer désormais des divinités comme Aphrodite, Athéna, 
Apollon et Zeus. 

C'est à partir du Ve siècle que les dieux et les déesses du panthéon grec, assimilés aux 
divinités déjà existantes, se manifestent à Chypre.40 Sur les monnaies d'or, leur représen­
tation rappelle le style grec, par exemple Athéna avec son casque corinthien, Apollon et 
Zeus représentés laurés, ou bien Héraklès coiffé de la peau de lion et muni de l'arc et de 
la massue. 

Néanmoins Aphrodite est un cas à part. Ceci est sans surprise, puisque chez Aphrodite 
on reconnaît le culte d'une divinité-mère appelée dans certaines inscriptions syllabiques 
wa-na-sa.41 Si on laisse de côté les émissions de Marion et de Soloi où elle figure, les 
cheveux en chignon, ceinte d'une couronne de myrte, les rois de Salamine lui ont réservé 
une décoration exceptionnelle, marquée par les couronnes qui la coiffent. 

34. BMC, Cyprus, p lx, b et pi. XX: 7; Traité 11.2, n« 1335, pi. CXXXV: 17. 
35. BMC, Cyprus, p. lx, f et pi. XX: 11, Traité II.2, nos 1337 et 1338, pi CXXXV: 19-20. 
36 Nous apprenons par Athénée, XIII, 576, que Ptolémée I récompensa la loyauté de ce royaume et maria sa fille Eirènè 

avec le roi Eunostos. 
37 Traité 11.2, n° 1351, pi. CXXXVI: 3 où on trouve le signe obscur na ( Ψ ) au droit 
38. Traité II.2, n° 1350, pi. CXXXVI: 2 où on trouve au droit les lettres E Vest au revers les lettres Β A en alphabet grec. 
39· A. DESTROOPER-GEORGIADES, «L'identité chypriote aux époques archaïque et classique à la lumière des témoignages 

numismatiques», Sources Travaux Historiques 43-44 (1995), pp. 40-41. 
40 O. MASSON, '-Cultes indigènes, cultes grecs et cultes orientaux à Chypre», Éléments orientaux dans la religion grecque 

ancienne, Strasbourg 22-24 mai 1958 (I960), pp. 132-133 
41 J. KARAGEORGHIS, La Grande déesse de Chypre et son culte à travers l'iconographie de l'époque néolithique jusqu'au 

ΤΨ s. a. C. (1977), p. 109 et n. 57; idem, «Les noms de la Grande déesse dans les inscriptions syllabiques chypri­
otes», CCEC 27 (1997), pp. 115-18 pour les inscriptions sur wa-na-sa et pp. 109-114 et 118-119 pour les autres appel­
lations de la déesse. 
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Les graveurs des coins de ces types monétaires se sont, sans cloute, inspires des 
représentations cle la déesse sur la glyptique chypriote, comme nous le revele dans tin py> 
mier temps le monnayage d'or émis par Nikoklès (PI II: 5). Le calathos42 cjtn coiffe IH têt« 
d'Aphrodite, décore de motifs végétaux entre lesc|iiels on distingue des personnages au> 
bras levés, trouve un parallèle stylistique dans une sculpture évoquant la Grande Déessi 
découverte probablement a Idalion. aujourd'hui au Musée dti Louvre'*» (Pi. IL 14) les deu> 
têtes sont également apparentées par les bandelettes qui tombent sur les cotes de 
couronne de la statue, qu'on retrouve sur les monnaies de· Nikoklès. 

De meine. Id couronne composée de quatre tours, presente sur le monnayage d'or des 
rois de Salamine a partir d'Évagoras II (PL IL 7 et 8), trouve des paralleles dans la sculp 
ture chypriote de l'epoque classique, en particulier la sculpture d'Aphrodite découverte -
Trikomo. aujourd'hui au Musée du Louvre11 (Pi. Il: 15). 

Néanmoins le buste qui orne1 le revers des monnaies d'or de Pnviagoras. de Nikokréon 
el de Menelas.l5 habituellement décrit comme celui d'une Aphrodite46 ou d'une déesse 
inconnue.4- me pose problème (Pi. III: 8). Meme si certains elements de la coiffure qui 
appartiennent au monde Féminin, comme la mèche devant l'oreille ei la nappe de cheveu\ 
boucles tombant sur les épaules, peuvent expliquer cette identification, la couronne et le 
torque permettent de proposer une nouvelle lecture. 

La couronne, formée de quatre clenlicules semi-circulaires, ι rome des parallèles dan 
la sculpture chvpriole du \ v siècle, comme le démontre, entre autres, la tête cle la collet 
lion De Clercq au Musée du Louvre48 (PL III 16). 

Le buste porte autour du cou un torcine, c'est a-dire un collier circulaire, dont les deux 
extrémités de l'ouverture, siiuee à l'avant, sont ornées de proiomes d'animaux, probable 
ment cle chevaux. Les sources littéraires.49 notamment les textes d'Hérodote"10 et ck 
Xénophon. nous renseignent sur celle parure d'origine perse.Sl portée par des personnages 

42. t'onr nu aperçu général de différents types de calathoi à Chypre, tl II C \SSIM\IIS. «Quelques types tic calathoi si ι 
les figurines provenant de Larnaca dans le· collections du Louvre», RDAC (1988-2). pp 45 Sl. pi Wl-W 

4.3 V ΙΙΙΚΜΛΙΛ. .Divinités chypriotes 1», RDAi (1982) ,p 169 fil pi W W I 9-10.; loi TRE. Sculptures p -K)2. iv 815 \ 
C M I Î I I . V Hi KM un et \ IWKV.IOROIIIS. \n Uitfque de Chypre su Musée du Louvre (1992), ρ 128. n I S -

44. V ΠΙΚΜΑΙΛ Qivinirés chypriotes I-, RDAC( 1982), pp I70-71.pl W W I I 5-9-; \ Kvn.vux>K«His, 'EÀÀmsç; θεοί KCJ 

npoti στη\ αρχαία Κύπρο ( 1998). η 159 LmVUE. Sculptures, p Î17 rr 843 Cette sculpture porte un voile, qui n'ap 
parau pas sur les monnaies en question. Pour cern.· raison voir également une leu· tourelée sans voile dans V 
KARAUBJRCHIS et. al., \ncicnt Cyprioi \rt in Berlin. Antikensammlung Museum lur Vor uml Frühgeschich 
Münzkabinett (2001), pp 161 163. η 73 

45 Ce buste apparaît pour la premure lois dans l'iconographie monétaire chypriote au revers ties émissions d'armeni 
d'Évagoras H Tnirê 112. n 1182 1183, pi < XXVIII il 24. BMC Cyprus, p ex, pi XXIV 18 

46 Traité II 2 col ^25 726 
C BM( Cyprus, p 62. n 76 ci pi Ml I I DU ó r HIII plate le buste, par erreur, au droit 
18 loi \KI. Sculpture·?, p L44, n" 263 = -\ t>i Rit»i»t:n. Collection de Clerctj, / es antkjiiités chypriotes \ ( 1908). pi \ l \ 

69. n 583 Voîi d'autres parallèles dans I \ P R H I . Catalogue <>l Sculptures in the Deparrmeni ol Greek nid Rent 
\miquities oi the British Museum, \ol I. part II Çyprioi and Eirusom ί 19-3-1Χ ρ 58, n c: 138. fig 90 ei dans V 

Βι R\II\KI» V\ \n m H. Ci DIMIÎSI I Κ Os. iiw w i i 11.. V Iwii \i i' m ins. Die Sammlung zyprischer \niiken in 

Kunsthistorischen Museum lYYe/? ί 1999). ρ 79 η 8-ι 

4') C 1)\KI Min κι ο I S-vc.LK). Dictionnaire des antiquités grecques-et romaines \ I (1919). s.i [Orques ou torqtiis. pp 
375-376. 

50 Hérodote. Histoires Vili, I l i . 15 Γ IX 80. 10 11 

5 I Xi-noplion. ( \iopedie I 5 2 
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de distinction, même au cours de campagnes militaires,52 et offerte par les rois de Perse 
comme cadeaux à des princes étrangers.53 À ma connaissance, aucun torque n'a été mis 
au jour à Chypre, mais le torque de la tombe achéménide de Suse, décoré aux deux 
extrémités de têtes de lions54 (Pi. III: 17), ainsi que le torque porté par Darius III sur la 
fameuse mosaïque d'Alexandre de Pompei,55 peuvent nous servir de parallèles.56 

Enfin le buste en question porte une boucle d'oreille circulaire, décorée de huit glob­
ules au pourtour. Il ne fait aucun doute que sa typologie renvoie à des influences artis­
tiques de l'orfèvrerie orientale.57 

Il me paraît peu probable que les rois aient fait représenter Aphrodite au revers de ces 
pièces, puisque son importance est bien soulignée à travers l'iconographie du droit où elle 
figure comme la déesse protectrice de la ville, coiffée d'une couronne tourelée. 

D'une part la couronne, dont les parallèles se trouvent uniquement sur des statues mas­
culines, et d'autre part le torque, qui constitue un ornement masculin par excellence, 
m'incitent à voir sur ces pièces la représentation d'un buste masculin. À son identité mas­
culine correspond également la physionomie de son visage et la façon dont sont représen­
tés stylistiquement les cheveux de la calotte crânienne, au-dessus de la couronne, selon une 
technique employée davantage pour les chevelures masculines dans l'iconographie numis­
matique. 

De plus, le torque, qui est sans aucun doute un torque de luxe, ainsi que la gravure en 
coqLiilles des boucles frontales entre le bandeau et la couronne,58 constituent, à mon sens, 
des éléments qui attestent du rang social élevé du personnage représenté. 

Par conséquent, je propose deux identifications possibles, entre lesquelles il est malaisé 
de choisir: 

1. Je croirais volontiers que c'est l'image du roi qui est représentée au revers de ces 
pièces, revêtu des attributs sacerdotaux. Le bandeau placé au-dessous de la couronne, le 
torque et la boucle d'oreille constituent très probablement des ornements de nature sac­
erdotale, qui font allusion au rôle du roi en tant que Grand-Prêtre de la déesse,59 hypothèse 

52. Xénophon, Anabase I, 5, 8. 
53 Xénophon, Anabase I, 2, 27 
54. Ce torque a été retrouvé dans une tombe achéménide du IVe siècle sur l'acropole de Suse par les fouilles Morgan en 

1901: A. Ou BET et al, La cité royale de Suse. Trésors du Proche-Orient ancien au Louvre (1994), p. 245, n" 171. 

55 Mosaïque aujourd'hui au Musée de Naples étudié récemment par M. PFRO.MMER, Untersuchungen zur Chronologie und 
Komposition des Alexandermosaiks auf antiquarischer Grundlage, Aegyptiaca Treverensia 8 (1998), pp 61-64, pl. 
5-6. 

56 Voir également les torques scythes et notamment le torque figurant à ses extrémités de cavaliers (diamètre 25cm.). 
daté du IVe siècle dans V. SCHILTZ, Les Scythes et les nomades des steppes VIIIe siècle avant J.-C- Ier siècle après J-
C (1994), n» 120 

57. Il me semble que la boucle d'oreille d'Uruk dans K.R. ΜΑΧΛΧΈΙ I.-HYSLOP, Western Asiatic jew eilen c. 3000-612 B.C. 

(1971), p. 268, pl. 217, un type fréquent en Syrie du Nord au VIe siècle, représente une phase ancienne de notre 
bijou. 

58. Sur les mèches coquilles, cf. A. HERMARY. «Témoignage des documents figurés sur la société chypriote d'époque clas­
sique», dans E. PELTEXBURG (éd.), Early Society in Cyprus (1989), pp. 189-190 et LOUVRE, Sculptures, p. 166, a0 3.31 

59 Même si les sources littéraires et les témoignages épigraphiques datant du IVe siècle ne nous renseignent sur le rôle 
sacerdotal du roi qu'à Paphos, il est possible que ce rôle ait été connu dans toute l'île. Pour les inscriptions de Paphos 
voir ICS, n° 4 (Timarchos); n° 6 et n" 7 (Nikoklès); n° 16 (Timocharis) et n" 17 (Echetimos). 
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renforcée par la présence d'Aphrodite - protectrice cle la ville, au droit de ces pièces. 

λ. L'ensemble des ornements pourrait soutenir une deuxième proposa ion Peut-être n 
ι -on figuré sur ces pièces un ancêtre d'importance pour le royaume de Salamine: pourquoi 
pas le fondateur de la ville. Teucros ?<,() 

Laissant cette question en suspens pour le moment/'1 je me contente de signaler que 
malgré les difficultés d'identification, ce buste constitue une preuve de l'originalité chypri­
ote puisqu'il exprime une préférence de la part des rois salaminiens pour des formes 
empruntées à la bijouterie orientale, harmonieusemeni combinées aux éléments qu'on 
retrouve clans la glyptique chypriote. 

Lin autre point s'avère digne d'intérêt. Il s'agii cle la continuation cle l'emploi du svi 
labaire chypriote sur les monnaies d'or de Salamine. de Marion et cle Soloi, après l'intro­
duction de l'alphabet grec à Chypre.62 Kition éteint le seul des royaumes évoqués qui resterei 
fidèle à l'écriture phénicienne1, les rois salaminiens à partir cle Pnvtagoras n'utilisent le svi 
labaire que pour leur rirre rovai au revers des petites dénommai ions. A Marion, les rois 
emploient le syllabaire pour leur nom et pour leur titre, mais l'apparition du nom eie la 
ville au revers a pour effet d'entraîner l'emploi cle l'alphabet grec. Enfin à Soloi, le syl­
labaire chypriote est 1res souvent accompagné des leilres alphabétiques. 

On sait que l'alphabet grec remplaça l'écriture chypriote,^ qui avait réussi à survivre 
aux enjeux politiques des différents conquérants. Cela se produisit après une période tran 
siloire où les deux écritures coexistèrent, comme le moni reni les monnaies d'or 
cligraphes.hl il demeure cependant important cle souligner que le choix cle' l'écriture sur les 
légendes monétaires diffère cle royaume en royaume, illustrant ainsi une autonomie qui 
prend tin au moment où Ptolémée Ier conquiert l'île et anéantit les royaumes à la im du 
IV1' siècle. 

Λ travers ces royaumes, caractérisés par leur langue, par leur conception cle la royauté, 
par la coexistence cle groupes ethniques différents sur le même territoire et par leur his­
toire politique, Chypre s'est singularisée comme un espace où se sont amalgamés des 

00 Les souries littéraires nous renseignent sur Teucros ei la fondation tic Salamine, entre astres Sirabon. Géographie 

\IV . 682. 5 ci Isocrate, Êv%goras, \l 18 Ce dernier nous apprend qu'Évagoras 1 est le descendant de Teucros, frère 

de -V|a\. Ills tie lélamon. Ills tie Laque, fils Uè Zeus Sur l'origine de Teutros, à la fois grecque ei barbare, et M. 

YOX, -La fondanoli tie Salamine». Sal,mime de Chypre Histoire et archéologie éuii </es recherches. Colloques inter 

nationaux du CNRS X" 578, Lyon 13 17 mars 1978 t 1980), p. 12 ei n 1 

01 Pour I élude plus complète sur l'identification et l'analyse iconographique tie ce buste, voir réeemmem Γ MARfeoi . 

»Problèmes iconographiques du monnayage il or des derniers rois tie Salamine au IV siéele avant J C », dans Identités 

croisées en un milieu méditerranéen le cas de Chypre ( intiquité - Moyen \ge). Konen (21)00). pp 135-151 

62 Voir l'inscription digraphe en alphabet gre-E et en syllabaire chypriote qui date tie l'époque d'Évagoras I. dans P 

Roist H. «1 ne inscription digraphs du V' s a\ J -C ». dans Salamine de Chypre l\. \nihe>logie SaLiminieiine ( ll) 3). 

pp 81-84. 

63 () Vlasson dans ICS. p 47. pensait déjà que le syllabaire a survécu dans l'usage privé après 300 Ce lui t Β. Μιιιοκη. 

The Vymphaeuni ol Kafìzin < I'M)), ρ 266, qui a monne que récriture syllabique sur la céramique s'employait jusqu a 

220-219 Enfin 1 Mit.iixi ι IODI -NICQI UH . »Nouveaux documents pour le syllabaire chypriote», Ik'.lI 117 ( 1993), p 34" · 

a prouvé que l'écriture chypriote est attestée jusqu'à la lin tlu I·'1 siècle sur les sceaux hellénistiques de \ e a Paphos 

04 -Y Di STKOOI'l K-GIOKOI \DI s, op ι// n 39, pp. 46 48 
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éléments empruntés tant à l'Occident65 qu'à l'Orient.66 Durant le IVe siècle, l'île conserva, 
comme on a pu le constater à l'aide des monnaies d'or, une tradition riche en éléments 
provenant de cultures différentes et affirma son caractère unique, désigné déjà au Ve siè­
cle par Eschyle comme «chypriote».6"7 

65 II s'agit notamment des rapports commerciaux et politiques avec la Grèce. Pour les rapports commerciaux il est 
intéressant de voir la céramique grecque trouvée à Amathonte: J.-P. THALMANN, «Céramique trouvée à Amathonte» 
dans E. GJERSTAD. Greek Geometric and Archaic Pottery found in Cyprus, Skrifter Utgivna 26 (1977). pp. 65-86. à 
Marion: E. RAPTOU, Athènes et Chypre à l'époque perse (VIe-IVe s. av. J.-C.) (1999), pp· 25 27, à Kition: J.-F. SALLES, 
La céramique attique importée, dans J.-F. SALLES (éd.), Kition-Bamboula II. Les égouts de la ville classique (1983)· pp· 
21-58; M. ROBERTSON, The Attic Black-Figure and Red-Figure Pottery, dans V. KARAGEORGHIS era/., Excavations at Kition 
IV. The non-cypriote pottery (1981). pp. 51-73 et à Salamine: E. GJERSTAD, The Swedish Cyprus Expedition IV.2 
(1948), pp. 501-502; L. JEHASSE, «La céramique attique à figures rouges de Salamine», Salamine de Chypre. Histoire et 
archéologie, état des recherches. Colloques internationaux du CNRS N° 578, Lyon 13-17 mars 1978 (1980), p. 217 
Pour les rapports politiques et militaires ce sont les sources anciennes qui nous témoignent les différentes expédi­
tions athéniennes durant toute la période qui a suivi la révolte de l'Ionie jusqu'à la «Paix du Roi» en 386. 

66. Dans le cadre oriental, nous avons d'un côté les influences achémênides, qui se diffusent sous la forme de la domi­
nation politique et qui sont liées surtout au prestige du Grand Roi. De l'autre côté les influences égyptiennes, directes 
ou indirectes, sont transmises à Chypre via la Phénicie et les influences phéniciennes, transmises à Chypre par les 
colons et facilitées par la proximité géographique, 

67. Eschyle, Suppliantes, 288-289· 
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LÉGENDES DES ILLUSTRATIONS: 
PI. I 1 Kition. Milkyaton OLI Pumayyaton (0,81g), 

Paris Cabine! des Médailles 
2 Kition. Pumayyaton (4.17g), 

Paris Cabinet des Médailles 
3 Salamine. Évagoras I (0.73g)· 

Paris Cabinet des Médailles 
4 Salamine. Lv agoras 1 (0.42g). 

Paris Cabinet clés Médailles 
5 - Salamine, Nikoklès (2.78g), 

Paris Cäbinel des Médailles 
Salamine. Nikoklès (0.67g). 
Paris Cabinet des Médailles 
Salamine. Ρ ν agoras II (0.57g). 
Paris Cabinet des Médailles 

• Salamine. Pnv lagoras (8.30g). 
Paris Cabine) des Médailles 

- Salamine, Pnytagoras (0,70g), 
Pans Cabinet des Médailles 
Salamine. Mikokréon (8.27g). 
Pans Cabinet clés Médailles 

• Salamine. Ménélas (2,72g). 
Paris Cabinet des Médailles 
Marion. Stasioikos II (0.70g). 
Paris Cabinet des Médailles 
Soloi. Eunostos (0.68g). 
Paris Cabine! des .Médailles 

PI. Il 

6 

7 

8 

9 

10 

Π 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

Traité 11.2. pi., c \ \ \ i . 17 

Traire 11.2. pi.. CXXXI, 28 

Treille 11.2. pi., < wvii. 2 ι 

Traite 11.2. pi., c \\v n. 26 

Traité II 2. p i , cxxvm, l 

Traité 11.2. pi., cxxvm, 3 

Traité 11.2. pi.. c \\v m. 7 

Traité II 2. pi . < \wiii. 23 

Traite 11.2. pi., c xwiii. 26 

Traité 11.2. pi., c \ \ i \ . 10 

Traire II 2. pi., c wtx, 14 

Traire 11.2. pi.. CXXXV, 20 

Traité 11.2. pi., cxwvi. 3 

Sculpture évoquant la Grande Déesse coiffée d'un calarhos végétal. 
D'après Loi \ ui. Sculptures, p. 402, n 815 (n d'inv. N 2638) 
Sculpture cle la Grande Déesse à couronne tourelée. 
D'après Loi \ RI . Sculptures, p. 417, n" 843 (n" d'inv. N 3498) 

Pi III 16 Tête masculine imberbe et couronnée. 
D'après loi \ κι. Sculptures, p 144, n ' 283 (n d'mv. ΛΟ 22217) 
Torque cle Suse (0 20.2 cm), 
D'après V CAI HI Γ et al., la cité renale de Suse. Tresors du Troche-Orient 
ancien au Loin re (1994). p. 245. n 171 (n d'inv, SB 2760) 

Toutes les photographies des monnaies reproduites ici, qui foni partie cle la collection du 
Cabinet des Monnaies. Médailles et \ntiques cle la Bibliothèque Nationale de France et qui 
sont toutes en taille réelle, saui mention contraire, sont dues a l'auteur de cotte communi 
cation. Je remercie les conservateurs pour leur chaleureux accueil. 

Les objets reproduits, figures 14 à l7 . font partie cle la collection des antiquités orientales 
du Musée du Louvre. Je remercie Madame \nme Cvtmi. ainsi que Monsieur Antoine 
HERMAÎTI pour leur aimable autorisai ion me- permettant de reproduire les objets en ques 
t ion clans cette étude. 

file:///wiii
file:///ntiques


L'ORIGINALITÉ CHYPRIOTE À TRAVERS L'ICONOGRAPHIE DES MONNAIES DOR DL IV* SIÈCLE AVANT J.-C. 2 9 3 

H ΙΔΙΑΙΤΕΡΟΤΗΤΑ ΤΗΣ ΚΥΠΡΟΥ ΜΕΣΑ ΑΠΟ ΤΗΝ ΕΙΚΟΝΟΓΡΑΦΙΑ 
ΤΩΝ ΧΡΥΣΩΝ ΚΟΠΩΝ ΤΟΥ 4™ Π.Χ. ΑΙΩΝΑ 

(Περίληψη) 

Το άρθρο εξετάζει τα χρυσά νομίσματα που εξέδωσαν οι Βασιλείς της Κύπρου κατά 

τη διάρκεια του 4 ο υ αιώνα π.Χ. με σκοπό να τονίσει την ιδιαιτερότητα της νήσου κατά τους 

κλασικούς και πρώιμους ελληνιστικούς χρόνους. 

Στο πρώτο μέρος παρουσιάζονται τα χρυσά νομίσματα που έκοψαν οι Βασιλείς του 

Κιτίου, της Σαλαμίνας, του Μάριου και των Σόλων. 

Το δεύτερο επικεντρώνεται στις παραστάσεις της Αφροδίτης στα χρυσά νομίσματα και 
τα παράλληλα τους οτην κυπριακή γλυπτική. Στο πλαίσιο αυτό, παρουσιάζεται αναλυτικά 
η προτομή που κοσμεί την οπίσθια όψη των χρυσών νομισμάτων των τελευταίων βασιλέων 
της Σαλαμίνας, η οποία έως τώρα ερμηνευόταν ως Αφροδίτη ή άγνωστη γυναικεία θεότητα. 
Ωστόσο, το διάδημα και τα κοσμήματα που φέρει η μορφή αυτή οδηγούν στην άποψη ότι. 
πρόκειται για την απεικόνιση ανδρικής μορφής. 

Τέλος, σχολιάζεται η εμφάνιση του ελληνικού αλφαβήτου στις επιγραφές των χρυσών 

νομισμάτων, το οποίο απαντάται είτε μόνο του είτε σε συνδυασμό με την κυπροσυλλαβική 

γραφή. 

* 
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